1.3 En enfer avec Cyber
    Séquence 1 : intérieur jour, 7h du matin.

                                                 Voix de Cyber :
                                  Salut Alex ! ici ton ennemi métamorphe préféré, Cyber ! Je te téléphonais juste pour te dire que je me suis permis d’emprunter ta tante, pour une durée indéterminée, jusqu’à demain soir vers minuit sur le Pont de l’Assomption, avec Stride, dans votre uniforme d’unité spéciale. Ce serait l’occasion de régler nos comptes.

         Stride rentre avec le journal et le petit déjeuner. Sur le journal, en première page, il est question du corps retrouvé dans l’épisode précédent.

                                                 Stride :
                                  Alex, te rends pas malade à cause de ce psychopathe. On va s’en occuper ce soir.

                                                 Lone, froid :
                                  Faut avoir le nez bouché pour pas sentir qu’il s’agit d’un piège !

                                                 Stride :
                                  Je prends l’affaire en main. Toi, continues à suivre le cours de ta vie. On se retrouve ce soir. 

                                                 Lone :
                                  Je doute que Cyber se tienne tranquille jusqu’à ce soir !

       Générique : « J’ai 21 ans et je suis étudiant en lettres, doublé d’un artiste rêveur frustré. Tout ce que j’ai demandé c’est de réussir ma vie. Hélas, je suis aussi ce qu’on appelle un mutant mais j’ignore tous mes pouvoirs. Un jour, je me suis réveillé dans un monde pareil au mien où rien ne semblait avoir changé, sauf le regard des autres sur moi et quelques autres mauvaises surprises. Je m’appelle Alex Lone, ceci est ma vie. »

    Avec : : Noyau principal : Alex Lone, J.C Stride, Matt Blink, Scarlet, Norman Papt, Turtle, Commissaire Flaggston, 

                 Mais aussi :  Mme Lesotho, Tante Ant, Carole Al, Harry Papt, Félicie Cat, Moray Beach, Julia Gate, Dr Inter, Eddy Reek

                                                  LONE Crée par Kévin BRAUER

Séquence 2 : train, intérieur jour, 8h
                                            EN ENFER AVEC CYBER

                                           Histoire de Kévin BRAUER

                                                    Ecrit par Kévin BRAUER 

         Personnages secondaires : Etienne « Fireboy » Stoner, Cyber,  Sébastien Cassius
         Lone est assis près des fenêtres et regarde le paysage d’un air évasif. Il est soucieux. Une voix d’un contrôleur le sort de ses pensées.

                                                 Le contrôleur (Cyber en fait) :
                                  Pardon jeune homme, contrôle des billets. Votre billet de transport s’il vous plaît.

                                                 Lone, cherchant dans son sac :
                                  Vous êtes rapide. Quand le train est arrivé, vous étiez dans la seconde voiture. Je vous ai pas vu descendre.

                                                 Le contrôleur :
                                  Mais vous avez raison. Je ne suis pas descendu.

         Lone semble ne pas être sûr d’avoir bien entendu. Il tend son billet, intrigué. Il voit, sous la manche, la peau se recouvrir de petits fils électriques verts et jaunes. Son visage devient pâle et  il lève la tête. Sous la casquette, le visage du contrôleur change et la moitié s’avère recouverte d’une sorte de plaques métalliques avec le même genre de fils. 

                                                 Lone, à voix étouffée :
                                  Cyber !

                                                 Cyber, souriant méchamment :
                                  Ravi que tu me reconnaisses Alex. Tu sais que tu m’as manqué ? Oh, si tu veux arrivé à l’heure à la FAC, je te conseille de sortir de ce train au prochain arrêt et de téléphoner à Stride, et les flics au passage, pour qu’il vienne te chercher.

         Il s’éloigne laissant Lone en état de choc. Cyber disparaît. Le prochain arrêt est proche. Lone sort son portable et appelle Stride.

Séquence 3 : Immeuble Papt, un peu après 8h

         Petit plan de caméra où on voit une affiche avec Lone dessus et sur laquelle est écrit : « Lone Show, bientôt sur vos écrans ». Plan aérien jusqu’à la fenêtre du bureau de Papt.

         Harry est face à son père. Ils sont plutôt tendus.

                                                 Harry, agacé :
                                  C’est un sujet dont on a déjà parlé papa ! Pourquoi refuses tu de me laisser reprendre nos entreprises en main. Tu as tout perdu et j’ai économisé assez d’argent, avec mes petits boulots d’été, pour pouvoir un tantinet redresser notre fortune.

                                                 Norman :
                                  Tes petits boulots ? Gigolo surtout ! Je ne comprends pas ton obstination pour reprendre mes entreprises. Si je t’ai payé des études c’est pour que tu apprennes à gagner convenablement et honnêtement ta vie.

                                                 Harry :
                                  Ne me parles pas d’honnêteté ! Tu as été le premier à t’allier avec des gens louches, comme Benny Ben. Et encore, il n’est même pas sûr que l’argent venait de lui. Qu’importe ! Tu as tout perdu et je ne sais pas si tu es capable de gérer ta chaîne et ton journal !

                                                 Norman :
                                  Grâce à ton ami Lone, à Reek et à quelques autres, je parviens à me mesurer aux grandes chaînes publiques et aux grandes stations radios !

                                                 Harry :
                                  Je désapprouve l’usage que tu fais de mon ami !

                                                 Norman :
                                  Ton ami ? Je doute que tu connaisses le sens de ce mot !

         Entre Turtle.

                                                 Turtle :
                                  Monsieur ! –il voit Harry- Bonjour Harry-retour sur Norman- Un de nos contacts dans la police nous signale qu’un train a déraillé. C’est Alex Lone qui aurait prévenu les autorités. Stride est là-bas aussi.

                                                 Norman :
                                  C’est marrant ça. Lone se trouve toujours aux endroits où il se passe quelque chose. De plus ce n’est pas la première fois qu’il anticipe un événement. Passes un petit flash radio à ce propos. Quant à Stride, il  aura bientôt sa cérémonie où il recevra sa récompense pour ses loyaux services. Turtle, pars avec Eddy Reek. Tu te chargeras de Stride. Je veux un papier sur cet espèce de super flic parfait et ses liens avec Lone. Reek grattera un petit papier sur le déraillement.

                                                 Turtle, perplexe :
                                  Eddy ? Notre Eddy Reek ? Vous en êtes sûr ? Vous ne craignez pas qu’il assaisonne cette affaire ; comme à son habitude, avec sa fameuse sauce à la théorie du complot, à l’échelle planétaire ?

                                                 Norman :
                                  Oui ! Ses articles ont toujours eu un bon succès, théorie bidon ou pas.

                                                 Harry :
                                  Et étrangement, à chaque fois qu’il en parle, une de tes entreprises se ferme ou tu as des ennuis.

                                                 Norman, comme s’il n’avait rien entendu :
                                  Au passage, ramenez mon fils au campus. Il a cours dans quelques minutes.

                                                 Harry, s’en allant :
                                  C’est bon p’pa. J’ai compris. Je suis assez grand pour aller en cours tout seul. Amuses toi bien avec Alex ! J’étais de toute façon venu juste pour t’annoncer mes fiançailles avec Mary Day et non pas parler de ton entreprise

         Il sort. Echange de regards entre Turtle interrogateur et Norman qui commande. Il lui fait signe de se bouger. Turtle obéit.

Séquence 4 : gare de la station où Lone est descendu,, 8h 30
    Plan 1 :

         Lone a le regard perdu vers l’horizon. Les autorités prennent des photos du déraillement et interrogent les habitants. Stride jette un coup d’œil au-dessus de l’épaule d’un flic puis se dirige vers Lone. 

    Plan 2 :
         Lone frotte son bras droit. Stride  s’approche derrière lui.

                                                 Stride :
                                  Ca va Alex ?

    Lone sursaute et arrête de frotter son bras. IL tente de lancer un regard non surpris à Stride mais en vain. Le dialogue est inévitable.

                                                 Lone :
                                  Qu’est ce que je ne t’avais pas dit ce matin ? Cyber est bien décidé à nous pourrir la journée ! Jusqu’à ce soir il va nous faire vivre un véritable enfer !

                                                 Stride :
                                  Et c’est lui qui t’a ordonné de nous appeler ? 

                                                 Lone :
                                  Affirmatif !

                                                 Stride :
                                  C’est qu’il a un message à nous transmettre ou –il se dirige vers le lieu du drame et commence à fouiller les ruines, à la stupeur de Flaggston qui va vers lui- qu’il nous a laissé un indice dans les ruines. Cyber a toujours aimé jouer avec nous et les habitants de ce monde. Il laissait toujours un petit billet avec une pensée, une idée ou une opinion ou une phrase obscure.

                                                 Flaggston, à voix basse :
                                  Alors Stride, tu trouves quelque chose ? Comment éviter d’ébruiter le retour de Cyber. Si on venait à apprendre qu’il est toujours en vie, ta cérémonie risque de tomber à l’eau. N’oublies pas que c’est ton dernier affrontement avec Cyber, pour d’obscurs raisons, sous prétexte de grande menace, que le président a décidé de te refiler le titre honorifique que tu vas recevoir fin de la semaine.

                                                 Stride :
                                  Rassurez vous Commissaire, je sais tout ça. De toute façon, la compagnie va mettre ça sur le dos des mutants. –il voit quelque chose, s’avance et voit la plaque de fabrication- et merde ! Le train appartient à la compagnie de Mme Lesotho ! elle va encore nous en faire tout un foin ! Benny Ben sera soupçonné ! Cyber veut vraiment foutre la merde dans ce monde ! – il voit un bout de papier- Ayez, j’ai trouvé !

         Lui et le commissaire s’avancent. Ils lisent le bout de papier. Deux phrases sont écrites dessus : « Les liens du sang ne sont pas ceux qu’on croit », « L’histoire se répète ».

                                                 Stride :
                                  Encore cette phrase !

Séquence 5 :le passé, intérieur jour, chambre  de Matt, il y a 5ans
         Stride et Matt sont assis dans des fauteuils, autour d’une table sur laquelle est posée un bout de papier. Matt n’est pas encore aveugle. Deux tasses de café fument.

                                                 Stride :
                                  Alors Matt, toi qui sais lire les personnalités à travers leur écriture, que penses tu de ce message ?

         Matt saisit le bout de papier. Il s’adosse dans le fauteuil et se concentre. Soudain, sa concentration prend l’aspect d’une souffrance. Stride demeure stupéfait.

                                                 Stride, paniqué :
                                  Matt ! Que t’arrive-t-il ?!

         Matt bouge, se cabre et pose les mains sur ses oreilles puis pose sa tête dans ses mains puis les passe sur ses yeux.

                                                 Matt :
                                  Des voix qui viennent d’un peu partout : des scientifiques, des langues inconnues, des flics, des citoyens. Tout j’entends tout ! Je suis en train de devenir télépathe. Je deviens un mutant que la CSAM condamne ! Uses de ton pouvoir d’accalmie sur moi, s’il te plaît.

         Stride se lève et fait passer ses mains au-dessus de la tête de Matt. Les douleurs semblent s’estomper et Matt apaisé. Stride reste un temps debout et observe les réactions de Matt. Il semble calme pour un bon bout de temps. Rassuré, Stride retourne s’asseoir. Matt respire.

                                                 Matt :
                                  Revenons à ton homme, celui qui a laissé ce message. Son écriture montre qu’il s’agit d’un homme droitier, minutieux, qui calcule tout, âgé de 22ans. Il semble déçu et inquiet à la fois. Ce message est une mise en garde. Où l’as tu trouvé ?

                                                 Stride :
                                  Sur les lieux d’un crime, un laboratoire désaffecté de l’Etat. Il s’agit du Carré Epsilon, ces scientifiques qui travaillent sur la mutation. Deux corps ont été trouvé dans ce labo. Leur mort est loin d’être naturel.

                                                 Matt :
                                  Et tu soupçonnes l’auteur de ce message ?

                                                 Stride :
                                  Oui. Il faudrait être aveugle pour ne pas voir que l’auteur et le meurtrier sont la même personne.

                                                 Matt :
                                  Je suis pas aveugle et j’ai toujours été très lucide avec mon pouvoir. Mais je te jure que ce n’est pas l’écriture d’un assassin mais plutôt d’un homme perturbé et capable de réunir des gens autour de lui pour faire le sale boulot. Fais ton rapport à Flaggston tandis que moi je vais aller faire un saut au laboratoire du Carré Epsilon.

                                                 Stride, se levant :
                                  Ok Matt. Merci de ton aide. Mais tu crois que ça a un sens ce mot ?

                                                 Matt :
                                  C’est toi le flic Jean Christophe. C’est à toi de le découvrir. Moi je ne suis qu’un pauvre lycéen qui veut faire des études de droit, comme Alex. Au fait, tu le lésines un peu trop ces derniers temps.

                                                 Stride, devant la porte :
                                  Je sais. Mais depuis que je suis flic, je ne peux pas me permettre de l’exposer. J’ai téléphoné à sa tante pour qu’elle s’en occupe. Je lui donne la maison de mes parents, où on a grandi Alex ainsi que mes frères et sœurs et  moi, tandis que moi je cherche un appartement

                                                 Matt, perplexe :
                                  Une tante ? Je croyais que toute sa famille a été assassinée . Pourquoi elle n’apparaît que maintenant ? Et comment tu as eu son numéro ? A force d’enquêter tu finis par oublier de te méfier dans ta vie privée. Que sais tu de cette tante ?

                                                 Stride :
                                  Soit. Mais dans mon métier on a appris à distinguer le vrai du faux et à faire confiance à ses sources.

                                                 Matt, semi rassuré :
                                  Ah oui, ton fameux indic du nom de Smythy, qui t’a aidé dans bien des affaires. Bon, je vais pas te retenir plus longtemps, j’ai des cours à réviser avec Alex. Au fait, t’as remarqué qu’il n’est pas bien en ce moment ?

         Stride s’en va.

Séquence 6 : retour dans le présent, même décor que la séquence 4
    Plan 1 :

                                                 Flaggston :
                                  Oh, Stride ! A quoi tu penses?

                                                 Stride sursautant :
                                  Oh à rien. Je me souvenais de ma première rencontre avec celui qui allait devenir Cyber, notre pire cauchemar. Il avait laissé le même message. –changeant de ton, reprenons conscience des réalités- Commissaire, rendez moi un service. Conduisez Lone à la FAC, sinon il va être en retard. Je reste là pour chercher d’autres indices puis je vais contacter Matt, qu’il aille rassurer Lesotho avant qu’elle ne pique sa crise anti-mutants et anti- Benny Ben.

                                                 Flaggston :
                                  Ok. Au fait, il faudra te démerder un peu car Reek et Turtle viennent nous rendre visite. –on voit les deux arrivés pendant la conversation entre Stride et le Commissaire.

                                                 Stride :
                                  Et merde !

    Plan 2 :

         Flaggston va vers un Alex Lone plongé dans l’horizon. Le Commissaire lui tape sur l’épaule.

                                                 Flaggston, souriant :
                                  A force de grandir ensemble, Stride et toi avaient choppés les mêmes tics. Vous êtes tous les deux là à regarder l’horizon. Et paraît que c’est toi qui lui a appris ce regard nostalgique et évasif.

                                                 Lone :
                                  Ah bon ?

                                                 Flaggston :
                                  Allons viens. Je t’emmène en cours. Sinon tu auras les mêmes problèmes que les années précédentes et plus personne n’aura confiance en toi. Et puis, si on se dépêche, Reek et Turtle ne nous emmerderons pas.

Séquence 7 : Arrivée sur le campus, 9h25
    Plan 1 :

         Lone descend de la voiture de Flaggston. Il est plongé dans ses pensées. Salut évasif. Flaggston redémarre.

                                                 Voix-off de Lone :

                                  Cette journée s’annonce mal. Cyber semble avoir mijoté un sacré coup dont les enjeux sont flous et les coups imprévisibles. Il a toujours été très bon à ce petit jeu d’échec. Je ne vois pas ce qui pourrait m’arriver de pire.

         Des flammes montent dans le ciel. Lone identifie le foyer dans la cour intérieure du campus. Il s’y précipite. 

    Plan 2 :
                                                 Fireboy :
                                  Et voilà cher public votre spectacle pyrotechnique.

                                                 Julia Gate, s’avançant :
                                  Pardon jeune homme, mais t’as  pas peur de montrer en public ta condition mutante ? Ne crains tu pas les représailles de la CSAM ?

                                                 Fireboy :
                                  Ecoutez mademoiselle, je ne crains pas cette milice tyrannique d’une dictature pseudo normative ! Si vous avez d’autres questions, je vous invite à dîner avec moi demain soir. Un petit barbecue vous tenterait ?

         Julia est gênée. Fireboy voit Lone s’avancer et semble heureux.

                                                 Fireboy :
                                  Alex, vieux frère ! Quel plaisir de te revoir.

         Lone recule et montre qu’il ne connaît pas Fireboy. Julia lève la tête, intéressée puis s’éclipse. Lone l’interpelle.

                                                 Lone :
                                  Eh Julia ! Je voudrai te parler !

                                                 Julia, pressée :
                                  Pas le temps, étrange solitaire ! J’ai un cours urgent. Et je suis à la bourre. Je te laisse avec ton pote !

         Lone regarde à nouveau vers Fireboy, fait des efforts, mais ne parvient toujours pas à se souvenir de lui

                                                 Fireboy :
                                  Et Alex, c’est moi ! Etienne Stoner. On s’est rencontré en première année. Deux épaves comme nous deviennent aussitôt amis. Je me suis dit que tu serais ravi de me voir, après ma cure de désintoxication.

                                                 Lone, confus :
                                  Ah… euh…oui. Excuses moi…je ne m’attendais pas à….te voir de si tôt….euh…dernièrement j’ai eu un petit accident qui m’a fait oublié certains éléments de ma vie ici et….désolé…mais….tu es…parti avec….navré.

                                                 Fireboy, riant :
                                  Elle est bien bonne Alex. Entre mutants, pas de chichis. Tu t’es encore pris une rouste en étant défoncé ou ta bande t’as fait une farce.

                                                 Lone, stupéfait :
                                  Ma bande ?!

                                                 Fireboy :
                                  Oui. Ton groupe de fans et de défenseurs de tes idées. Allons, encore avant mon départ tu m’avais dit que ça te surprenait l’engouement que tu suscitais. Et que ta bande t’imitait, te suivait et s’agrandissait à travers le monde.

                                                 Lone :
                                  Hein ? Mais comment est…

                                                 Fireboy :
                                  Tu le sais toujours pas ? Pourtant tu m’avais dit que partir  en vacances t’aiderait à le comprendre. Apparemment ça t’a pas réussi. Allez, séchons un cours et allons boire un verre dans un bon bar comme « La ménagerie » ou « Le typhon ». Choisis ! Il n’y a aucun secret entre nous. Sauf l’identité de tes dernières conquêtes et coups de cœur.

                                                 Lone, gêné :
                                  J’aimerai pas en parler. Parlons plutôt des supers moments qu’on a passé ensemble.

                                                 Fireboy :
                                  Ok.

Séquence 8 : pendant ce temps, dans une tour du pont de l’Assomption.
         La tante Ant reste figée sur place. Elle semble en transe. Entre Cyber.

                                                 Cyber :
                                  Toujours proscrite sur vous même ? Vous êtes vraiment sûr de faire partie de la famille ?

         Pas de réponse. Pas même une expression de la tante.

                                                 Cyber :
                                  Vous voulez éviter que l’histoire se répète, n’est ce pas ? Vous ne voulez pas refaire les mêmes erreurs. Votre famille a tout fait foiré et maintenant elle tente de rattraper le coup en voulant tout contrôler. Vous êtes des gens assez pathétiques.

                                                 Tante Ant, froide :
                                  Tu n’es pas mieux. T’es un échec, une raclure, une tâche, un fouille merde.

                                                 Cyber, idem :
                                  Vous n’êtes pas mieux ! Vous avez un ego totalement démesuré et seul le contrôle complet vous intéresse. Vous avez forcé Lone et Stride à se retourner contre moi, vous vous êtes bien foutu de moi et j’ai été dupe. Mais croyez moi, Alex ne le sera pas plus longtemps. Vous lui interdisez de rêver, vous le contrôler, lui et ses pouvoirs, et quand il vous a échappé, comme moi, vous l’avez envoyé en vacance, en Inde précisément, puisque votre petit ami Inter n’a rien pu faire. Vous l’avez appâté et maintenant, il a survécu. Vous vouliez faire de lui un allié mais quelque chose vous a échappé. J’espère savoir quoi.

                                                 Tante Ant, souriante :
                                  Et c’est pour ça que tu m’as enlevé ? Tu sais très bien que je ne te dirai rien et que si je venais à mourir ou disparaître, quelqu’un viendrait me remplacer. Tu es naïf. On te pensait plus malin. Quel est ton vrai plan ?

                                                 Cyber, face à face à la tante(gros plan) :
                                  Faire en sorte qu’Alex et Stride me rejoignent, ou au moins Alex. Lui montrer qui vous êtes vraiment. J’ai des preuves contre vous et je veux les montrer à Alex . Je veux aussi que Stride prenne conscience de l’erreur fatale qu’il a commis en vous confiant Lone. Au passage, je veux briser l’hypocrisie de ce monde sur les mutants, les Heroes, Lesotho, Benny Ben et ce monde en général.

                                                 Tante Ant, riant au nez de Cyber :
                                  Quel utopiste naïf tu fais. A un point tel que tu te rends pas compte comme tu es ridicule. Tu es un échec. Tu ne pourras jamais contrôler Alex. Il est sous mon emprise. Tu ne te rends même pas compte à quel point ce monde recèle de secrets. Tu as une partie de la clé de cet univers. Une partie. Tu ignores tous les petits secrets qui se trament, sommeillent ici. Et si tu veux tout inhumer, tu causeras la perte, la destruction et le chaos de ce monde et de tes proches. Tu te rends pas compte à quel point tu es loin du compte et les catastrophes que tu t’apprêtent à faire encourir. L’unité de Stride a été créé pour arrêter des gars comme toi et les Heroes pour les contrôler. Alex Lone suivra l’avenir qu’on lui a tracé. Ce monde est sous notre contrôle et tous les facteurs rebelles seront liquidés. De toute façon, vous vous liquiderez tous entre vous, car nous avons tout fait pour !

                                                 Cyber, hors de lui, s’éloignant :
                                  Vous êtes des monstres ! je jure sur la tête de mes parents, mon frère et ma sœur ainsi que le reste de ma famille, que je détruirai ce monde, quitte à en mourir, et que j’espère que ceux qui me survivront sauront le rebâtir. Tel est mon rêve et votre cauchemar !

         Il s’en va violemment. La tante reste assise, sans broncher et esquisse un sourire.

                                                 Tante Ant :
                                  Ah, pauvre Cyber. Ton programme répond finalement bien et cohabite bien avec l’ancien esprit de ton corps. Dans cette lutte, tu perdras ton esprit, ta crédibilité, ton humanité et ta vie. C’est dans l’ordre logique des choses et comme dit la deuxième loi morale des Fondateurs : « Tout ce qui est de  la continuité logique de la nature humaine doit être respectée et  sera suivie, d’une façon ou d’une autre ».

         Elle replonge en transe.

Séquence 9 : retour sur le campus, 9h30, cafétéria

         Alex et Etienne sont assis. Deux cannettes sont ouvertes devant eux. Alex regarde sur l’heure. Carole entre pendant le dialogue, le portable scotché à l’oreille.

                                                 Fireboy :
                                  Tu as retrouvé cette fâcheuse tendance à regarder constamment sur ta montre ?! Elle t’a envoyé te faire un lavage de cerveau en Inde ta tante ? 

                                                 Lone :

                                  Comment ça ?

                                                 Fireboy :
                                  Ben oui, au début de ton année universitaire, le grand solitaire que tu étais, et cela malgré la sublime Mary Day, s’isolait dans un coin et regardait sa montre tout le temps. Puis je suis arrivé, je t’ai écouté et j’ai commencé à te débloquer, t’aider à mieux t’assumer.

                                                 Lone :
                                  Non pas ça, sur ma tante.

                                                 Fireboy, semi coléreux :
                                  Elle n’a guère aimé ta métamorphose et t’a sans cesse rabrouer, ce qui n’a fait qu’aggraver ta descente en enfer. Te voyant rebelle aux lois morales des fondateurs et effrayée par ta curiosité, elle a préféré t’envoyer en Inde cette année, dans l’avion qui s’est crashé. Tes pouvoirs t’ont ils aidé à survivre ?

                                                 Lone, agité :
                                  Tu connais l’existence de mes pouvoirs ? Tous ?

                                                 Fireboy, plus calme :

                                  Non, pas tous. Toi même tu as senti que tu évoluais trop lentement par rapport à Stride ou Matt. Tu pensais même que quelque chose d’empêcher d’exploiter tout ton potentiel. Et c’est pas le Dr Inter, le psy que fréquente ta tante, qui t’aidait.

                                                 Lone, passionné :
                                  Sais tu sur quoi j’enquêtais ou sur quoi ma curiosité et ma rébellion portaient ?

                                                 Fireboy, confus :

                                  Non tu me l’as jamais dit. Juste que tu te méfiais de tout le monde, que l’humanité te décevait avec ses normes, que tu trouvais que des choses étranges se produisent ici mais que tout le monde s’en fout, l’hypocrisie, l’égoïsme, que t’en as marre de ne tomber que sur le même genre de personnes. Même ta relation avec Mary Day te laissait un goût d’amertume. C’est une fatigue générale qui t’envahissait et t’empoisonnait l’esprit. Tu en étais même arrivé au point de vouloir mourir ou te détruire, ce que tu as commencé à faire.

                                                 Caroline, au téléphone :
                                  Comment ça ? Pourquoi dois je le surveiller ? Mais n’est ce pas risqué ? Oui je sais. Oui…oui…D’accord j’accepte.

                                                 Fireboy, voyant l’intention que porte Lone à  la conversation de Caroline :
                                  Tu as toujours été surpris de voir surgir Caroline le jour après que tu aies commencé ta descente en enfer et s’attachait tout de suite à toi. Surtout que ce n’est pas le genre de fille avec qui tu aimes passer ton temps. Pas bavarde, intellectuelle, ne jurant que par les études. Ou encore Félicie qui s’est intéressée à toi, uniquement depuis qu’elle sort avec ce shooté de Moray, car vous connaissez tous les deux Rock.

                                                 Lone voulant se lever :
                                  Arrêtes Etienne ! Je ne peux pas être aussi paranoïaque ! Je risque de sombrer dans la folie et de m’enfermer dans une solitude destructrice.

                                                 Fireboy, le retenant :
                                  Tu aurais pu Alex et c’est ce que tu avais commencé à faire. Mais au fond de toi, tu as une force de l’esprit très forte, qui s’épuise soit, mais très puissante qui t’as toujours permis de prendre du recul et d’accorder ton amitié sans plus rien attendre de l’humanité et de tes proches. Au fond tu sais que t’es un mec bien et que ce sont les autres qui sont cons de te faire ça et de ne pas te comprendre.

                                                 Lone, hors de lui :
                                  Mais je suis toujours tombé sur ça ! Et je tomberai toujours dessus ! Je n’ai vraiment pas de chance social !

                                                 Fireboy, se levant, calme :
                                  C’est pour ça que tu vis tes passions artistiques à fond ! Pour ne plus y penser ! Tu es trop cérébral et te laisse pas assez vivre ! Tu attends trop de toi et des autres ! Carpe Diem ! Relax ! Repos! Arrêtes de tout prendre sur toi et vis tous les moments de ton existence, qu’ils se soldent sur des échecs ou des bons moments ! Tu pensais vivre ça avec Mary Day mais très vite, tu as senti que ça n’irait pas ! D’où ton attitude envers elle. Seul le temps t’aidera à trouver ta voix et ton bonheur. Tout ne dépend pas que de toi ! Tu n’as pas le monde sur tes épaules ! Tu feras de grandes choses Alex Lone si tu ne te laisses pas bouffer par tes craintes, et tes chagrins.

         Lone s’en va, plongé dans ses pensées. Il percute Félicie Cat.

                                                 Félicie :
                                  Alex ! Sais tu où est Harry ? Il a disparu !

                                                 Lone, regard froid :
                                  Aucune idée et je m’en fiche un peu là. Je voudrais m’occuper plus de moi là et arriver à sauver ma tante.

         Il s’en va, sans jeter un autre regard à Félicie. Il croise Scarlet.

                                                 Scarlet :
                                  Le Dr Inter désire te revoir, immédiatement.

         Soupir de Lone. Il suit Scarlet.

Séquence 10 : Immeuble Lesotho, au même moment
         Matt, en costume de l’unité spéciale, entre dans le bureau de Mme Lesotho. Celle-ci l’attend de pied ferme. Elle a l’air furieuse. Matt lance un minuscule balayage psy. Il sent une résistance et ne peut qu’entre voir quelques bribes de pensée sur Benny Ben, les mutants, la pègre et le Pouvoir.

                                                 Lesotho, calme :
                                  Vous ne semblez pas bien T-Path. Un souci ?

                                                 Matt :
                                  Vous devez déjà être au courant, non ?

                                                 Lesotho :
                                   Oui, un de mes trains a déraillé, causant plus de blessés que de morts.  Enfin, on l’a fait déraillé. D’ailleurs, seul un certain Alex Lone s’en est tiré. J’aimerai bien que vous fassiez une enquête détaillée sur lui. On en entend des vertes et des pas mûrs à son propos. Je veux que vous me l’ameniez ici, pour que je puisse le questionner. Il a peut être vu le mutant responsable de ce carnage ferroviaire. Et peut être qu’il me permettra de faire le lien avec Benny Ben.

                                                 Matt :

                                  Ne trouvez vous pas votre attitude excessive ? Pourquoi tout rattaché à Benny Ben et aux mutants ?

                                                 Lesotho :
                                  Réfléchissez. Qui d’autre que Benny Ben aurait le culot de s’attaquer à moi ?Ce partisan des mutants peut mettre à sa botte n’importe quel mutant. Et quoi d’autre qu’un métamorphe pour s’infiltrer dans un train, poser un explosif puis disparaître sans laisser de traces ?

                                                 Matt contenu:
                                  Savez vous que de telles accusations peuvent être comprises comme diffamatoire à l’égard de la communauté mutante et par rapport à Benny Ben ? Ce dernier doit être aussi innocent que dans l’attentat perpétré contre vous il y a deux jours. Je le sais, je l’ai interrogé et l’ai scanné télépathiquement. Il n’a rien à cacher.

                                                 Lesotho, souriante :
                                  Vos facultés sont elles aussi sûres que ça. N’y a t-il pas moyen, pour un autre mutant ou une intelligence supérieure, de vous bluffer ?

         Matt reste pensif et ne trouve plus rien à dire. Lesotho est fière d’elle.

                                                 Matt, après un temps :
                                  Bien madame, je vais vous laisser. Bonne journée.

                                                 Lesotho, souriante :
                                  De même.

         Matt s’en va, perplexe et dépité.

Séquence 11 : retour à la gare
         La police nettoie les lieux. Stride reste seul tandis que Reek prend des photos. Stride réfléchit. Reek en profite pour s’approcher de lui pour lui parler.

                                                 Reek :
                                  S’agit-il du même criminel que hier ou est ce une affaire en plus qui vous tombe sur le dos, comme un squelette du placard de votre passé ?

                                                 Stride, sortant de ses pensées :
                                  Pardon ? Il s’agit d’un autre criminel. Ici il ne s’agit pas de meurtre en série mais d’un attentat. Heureusement il n’y a que des blessés.

                                                 Reek :

                                  Lone pourrait-il être l’auteur de cet attentat ?

                                                 Stride, choqué :
                                  Mr Eddy Reek, je sais qu’entre Alex et vous c’est la compétition continuelle et que le favoritisme de Norman vous frustre. Mais est-ce une raison de mettre sur le dos de cet innocent ce drame ?

                                                 Reek :
                                  N’oubliez pas qu’il a des antécédents. Il a souvent été suspecté d’appartenir à des mouvements de résistance.

                                                 Stride :
                                  N’importe quoi ! Quand ses parents sont morts, moi et ma famille on  s’est occupé de lui et on l’a éduqué ! Même s’il avait des périodes sombres, il a changé. Ce n’est plus le même homme ! Laissez le respirer !

                                                 Reek :
                                  Mais remarquez que c’est assez troublant : il est le seul rescapé de l’avion qui c’est craché en Inde, est rentré plus tôt que prévu et maintenant échappe à cet attentat. Ou c’est un mutant ou il a une chance insolente, ce qui ne colle pas avec son profil.

                                                 Stride :
                                  Rien ne prouve qu’il était dans l’avion lors de l’attentat !

                                                 Reek, cynique :
                                  Alors comment expliquez vous que la compagnie avoue qu’Alex Lone était à bord de l’avion et qu’il est bien parti avec ?

         Silence stupéfait de Stride. En même temps, on sent qu’il a peur de révéler le secret de ce Alex Lone.

                                                 Reek :
                                  Je suis en train de rédiger un papier sympa sur Alex Lone, derrière le dos de Turtle qui est aveuglé par son amitié. Cette affaire est trop bizarre. Savez vous aussi qu’on l’a vu volé il y a trois jours une dizaine de kilos de C4 ? J’ai écrit un papier dessus. Norman m’a censuré car il connaît Alex. Il m’a fait supposer la piste d’un métamorphe du nom de Cyber. N’est ce pas lui qui a tué vos familles ? N’est ce pas lui que vous étiez censé avoir tué il y a presque 5ans de cela ? N’est ce pas lui qui menaçait la ville et que vous avez stoppé in extremis, d’où la cérémonie qui vous sera faite demain soir ? si Cyber est vivant, est ce que cela ne remet pas en cause votre statut et celle de l’Unité Spéciale de mutants qui a  été créé dans le but de contrer cette menace et avec qui vous avez travaillé . Je me trompe ?

                                                 Stride, blême :
                                  Non, vous ne vous trompez pas. Je n’y ai pas pensé. Cyber aurait simulé sa mort. Mais quand j’ai touché sont corps à moitié carbonisé et défiguré, son pouls ne battait plus. Il était mort, je l’ai vu mourir. A moins que…

                                                 Reek :
                                  Qu’il soit un mutant ? ce qui accentue encore le principe de menace mutante, non ?

                                                 Stride :
                                  Où voulez vous en venir Reek ?

                                                 Reek :
                                  Nulle part. Sauf peut être que vous n’êtes pas le super flic que vous prétendez être car vous n’avez pas vu l’ensemble de ces affaires, mais vous les avez eu une par une. Et cela prouvera que l’Etat se fout de la gueule de ses concitoyens en érigeant au statut de héros des gens qui ne le méritent pas et ne servent qu’à vanter l’Etat. Vous n’êtes qu’un reflet, qu’une face d’un vaste complot. Je veux que vous me disiez tout sur les magouilles de notre gouvernement et votre statut de Stakhanov sera sauf. Je veux que vous m’aidiez à révéler la vérité sur ce monde et me faire gagner au passage la gloire et le Pulitzer. Quel est votre rôle à vous, Lone et Cyber, dans les plans de ce gouvernement. Quel rôle jouez vous ?

                                                 Stride, détournant le regard :
                                  Vous êtes un grand malade Reek, un grand mythomane. Il n’y a pas de complot à l’échelle nationale. Vous regardez trop la télé. Maintenant dégagez avant que je me fâche.

                                                 Reek, fier :
                                  Je vous fait peur hein ? J’ai touché un point sensible. Grâce à vous, je vois que je touche au but. Et je vais monter un dossier spécial dont l’Etat me dira des nouvelles.

         L’image change et devient une image de caméra de surveillance.

                                                 Une ombre :
                                  Surveillant « Watchdays »2, trois nouveaux problèmes sont apparus today : Cyber a refait surface et a pris racine sur le Pont de l’Assomption, Fireboy et Lone recommencent à se méfier de nous et Eddy Reek devient trop curieux. Nous continuons la surveillance. Julia Gate vient d’entrer dans une salle d’ordinateur et en a activé un. Nous piratons son système pour savoir ce qu’elle cherche. Que faisons nous ?

                                                 Une autre voix, dans les haut parleurs :
                                  Continuez la surveillance  de ses éléments perturbateurs, sans oublier le reste de ce pays. Pour Cyber, laissez les principaux intéressés s’en charger et n’intervenez qu’en ultime fin. Pour Fireboy, je vais charger la CSAM de le capturer. Quant à Reek, le Chasseur pourra s’occuper de lui en même temps qu’il traitera Lone. A moins que Cyber ne s’en charge déjà. Il a été localisé dans les environs. Terminé.   

Séquence 12 : bureau du Dr Inter, 10h
         Scarlet ouvre la porte. Elle ne jette aucun regard au Dr Inter et fait signe à Alex de rentrer.

                                                 Dr Inter, souriant à Scarlet :
                                  Merci mademoiselle. Pour votre problème de communication, venez me consulter plus tard.

                                                 Scarlet :
                                  Si je suis bourrée et que j’ai envie de me faire lobotomiser ma psyché par un con de votre espèce docteur, je viendrai vous voir.

                                                 Dr Inter :
                                  Avec grand plaisir. –Scarlet s’en va et le docteur s’adresse à Lone- Asseyez vous Alex, votre tante se fait du souci pour vous.

         Scarlet est dehors, Alex s’assoit à contre-cœur.

                                                 Dr Inter :
                                  Alors, comment s’est passé votre séjour en Inde ?

                                                 Lone :
                                  Bien, merci. 

                                                 Dr Inter :
                                  Vous voulez dire des choses ? Comme d’habitude, je vous laisse 1ou2 minutes pour savoir de quoi vous voulez parler.

                                                 Lone :
                                  Rien à dire.

         Silence. Alex ne tient pas en place et bouge dans tous les sens, sous les yeux brillants du Dr Inter. Ce dernier sourit. Alex est de plus en plus mal à l’aise.

                                                 Dr Inter, après un temps :
                                  Si vous le désirez, nous pouvons reprendre là où nous nous étions arrêtés. Avant votre voyage en Inde, vous m’aviez dit que vous saviez quel était le mal qui vous rongeait. Vous l’avez baptisé : une solitude socio-sexuelle avec tendance aux plans foireux. –il le regarde droit dans les yeux- Vous pouvez développer ?

                                                 Lone, comme hypnotisé :
                                  Je n’en ai pas envie. Ma tante s’est faite kidnapper par un psychopathe du nom de Cyber et je cherche comment la sauver. Ce dernier m’a foutu dans une situation infernale : non seulement il  provoqué en moi l’angoisse de perdre ma tante comme il a manqué de me faire perdre mes parents –Inter note et semble très intéressé- puis il lance un ultimatum sans sens et ensuite il fait en sorte que je prévienne les flics et les pompiers pour le déraillement de train qu’il allait provoquer. Comme si j’avais pas déjà assez de problème comme ça, avec moi, il faut que je règle les problèmes de mon autre moi et que Cyber m’en provoque d’autres !

                                                 Dr Inter, très calme :
                                  En effet, c’est avant tout un enfer pour vous. On sent que vous cherchez votre place dans ce monde. Mais je voudrais revenir sur un point, vos parents ne sont ils pas morts ? C’est ce que dit votre dossier scolaire. Vous avez été adopté par la famille Stride.

                                                 Lone, changeant radicalement de ton, comme s’il se rendait compte d’avoir commis une grave erreur :

                                  Euh…oui…. pardon.

                                                 Dr Inter :
                                  Je ne vous sens pas très convaincu.

                                                 Lone se relevant :
                                  Pardonnez moi Docteur, je n’ai pas trop envie de parler. Laissez moi seul s’il vous plaît. 

         Il se lève et sent sa tête tournée. Il sent ses jambes fléchir. Il se sent vidé. Sa tension et son pouls s’accélère. Le Dr Inter ne bouge pas et contemple Alex se sentant mal. Il le laisse sortir.

                                                 Voix off de Lone :
                                  Que m’arrivait il ? Je me sens comme après un effort surhumain ou un viol psychique. Je n’aime pas ce Dr. Je crains que ses intentions ne soient pas louables. Etienne a raison et je commence à comprendre l’autre Lone. Des choses étranges se produisent ici. J’en suis convaincu. J’ai intérêt à redoubler de vigilance si je veux comprendre les craintes de l’autre Lone ici. Trop d’infos me sont tombées dessus. Il faut que j’en parle à Stride et Matt. Ou l’un ou l’autre. Il faut que je me focalise sur Cyber et ses intentions, sinon je ne ferai pas le poids ce soir.

Séquence 13 : Pendant ce temps, dans les sous-sols de la FAC, salle informatique
         Julia est en train de lire les fiches de police d’Alex Lone et de Etienne Stoner.

               Les deux se sont fait arrêtés pour détention de drogue, détérioration  d’un bâtiment d’état, tapage nocturne. Lone souffre de dangereux troubles obsessionnels compulsifs. Il jure que tout ce monde n’est qu’une illusion et accuse le flic qui l’a arrêté d’être Cyber.
          Julia clique sur le lien « Cyber ». Elle tombe sur la rubrique nécrologique de ce dernier.

               Identité inconnue, dangereux terroriste, assassin qui aurait causé la mort des parents de Lone et de Stride. Il y a 5ans, J.C Stride l’a tué alors que ce fou  allait faire sauter la centrale nucléaire de la région, sous prétexte de sauver les pauvres brebis oppressés par le tyrannique berger qu’est l’Etat, afin de les soulager de nombreuses douleurs qui les aurait attendu. Stride fut acclamé comme un héros et recevra, 5 ans après, jour pour jour, la récompense de héros d’Etat et peut être un poste au sein de la CSAM.
         A ce moment, quelqu’un entre derrière elle. Elle se retourne et fait face à un garçon de 20ans, brun clair, avec des lunettes, quelques boutons sur le visage. Son visage est resté juvénile. Il mesure 1m70. Une moustache est en train de pousser. Il est vêtu d’un pull vert à rayure, d’une veste rouge et d’un jeans. Il porte une sacoche en bandoulière. Il est gêné.

                                                 Cassius, confus :
                                  Pardon, le professeur Weltz m’a dit que la salle était libre. 

                                                 Julia :
                                  Sais tu que c’est sa salle personnelle normalement ?

                                                 Cassius, qui a envie de se cacher tant il a honte :
                                  Oui, je le sais. Et toi aussi je présume. Tu dois faire des recherches intéressantes pour qu’il accepte que tu y entres.

                                                 Julia, souriante :
                                  Toi aussi puisque tu peux entrer. Allez approches toi, je vais pas te manger. Je m’appelle Julia Gate et je fais des recherches pour le journal du campus. Et toi ?

                                                 Cassius, s’avançant timidement :
                                  Sébastien Cassius ou Cassius Sébastien, comme tu préfères. Je croyais que le campus n’avait plus de journal.

                                                 Julia, gênée :
                                  En effet. En fait je suis des études de journalisme et nous avons un dossier à présenter. Mon sujet est Alex Lone. C’est un garçon bien étrange qui me fascine. Je sens qu’il peut faire de grandes choses mais je sens aussi qu’il peut faire le pire. C’est comme si je parlais de  deux personnes différentes. Il dégage quelque chose et j’aimerai bien savoir quoi. Et toi que fais tu ici ?

                                                 Cassius, rassuré :
                                  Je suis en science politique (science po) et je fais des recherches sur l’art des Etats pour cacher ou effacer des informations capitales. J’aurai voulu faire des recherches sur un crash, il y a 5ans de cela. On peut travailler ensemble si tu veux.

                                                 Julia, ravie :
                                  Avec grand plaisir. Si on allait boire un café  pour apprendre à mieux se connaître ?

                                                 Cassius, touché par l’offre :
                                  Merci. Tu es une fille épatante. Qui sait, peut être que ce Lone et toi auront des tas de choses en commun et ferez ensemble des choses intéressantes.

                                                 Julia, se levant, évasive :
                                  Peut être.

         Elle éteint l’ordinateur. Ils sortent de la petite salle basse. 

Séquence 14 : parking des professeurs.
    Plan 1 :

         Julia et Sébastien sortent par une petite porte en fer qui donne sur le parking des professeurs. Lone vient de derrière le bâtiment principal. Julia le voit et Lone la voit. Il court.

                                                 Lone, courant :
                                  Julia attend ! Il faut que je te parle.

         Julia ne sait pas quoi faire. Cassius lui fait signe de venir avec lui.  Lone arrive mais il voit Cassius.

                                                 Lone, déçu :
                                  Ah, tu n’es pas seule. J’aurai voulu te parler face à face.

                                                 Julia, sans réfléchir :
                                  C’est un rendez vous que tu demandes ?

                                                 Lone, confus de ce malentendu :
                                  Non pas vraiment.

                                                 Julia, gênée :
                                  Que veux tu  alors, Alex Lone ?- silence de Lone- Bon, je n’ai pas de temps à perdre. Je vais aller boire un café avec mon ami ici présent- elle montre cassius.
                                                 Voix off de Lone :
                                  Sébastien Cassius ? Il est aussi dans ce monde ? Mais qu’est-il ici ? Un simple étudiant ou ….

                                                 Voix de Moray, au loin :
                                  Eh ! Lonser, on te cherche partout !

         Plan aérien. Lone se retourne et voit Moray, Félicie et Carole s’avancer vers lui. Julia et Cassius s’éloignent.

    Plan 2 :
                                                 Moray, soudain gentil :
                                  Ma tchaï me dit que tu te fais du mouron car ta tante aurait disparue. Harry aussi justement. Viens, on t’emmène boire un verre. On est tes amis.

                                                 Voix-off de Lone :
                                  Les paroles de Etienne, concernant les soupçons de l’autre Moi, me revenaient à l’esprit. Mais dans quel univers devait-il vivre. J’avais tout d’un coup envie d’une clope, moi qui ne fume jamais, ce qui me met mal à l’aise. Apparemment mon équivalent fonctionnait comme moi mais tout était pire chez lui, sauf peut être un élément. Faisons comme si de rien n’était, pour éviter d’éveiller les soupçons. Je comprends le rôle de Fireboy pour l’Alex d’ici. Si Cyber avait kidnappé ma tante, je crois entrevoir comment j’aurai réagi. Quel enfer, en plus avec cet entourage de merde que ce coltine mon double !

                                                 Lone, sans hésiter :
                                  Non merci.

Séquence 15 : Au même moment, près de la gare
         Reek longe la voie ferrée. Stride est parti. Eddy téléphone à Turtle.

                                                 Reek :
                                  Allô, l’amateur ? Oui, salut c’est Eddy Reek. Oui je sais que tu le sais car mon numéro est apparu sur ton phone. Je voulais savoir ce qu’ont donné tes recherches sur Lone. Comment ça t’as rien fait ? Amateur ! C’est ton ami et alors ? Les seuls amis des journalistes sont des journalistes. Je te l’ai appris avant que Norman te juge potentiellement plus intéressant que moi ! Non je m’énerve pas ! Non, je suis pas jaloux ! Bon tu peux dire au boss que j’ai un papier du tonnerre à lui proposer. Tu trouveras pas mieux ! allô ? Je t’entends plus. J’ai des parasites. Et merde !

                                                 Stride :
                                  Te revoilà petit merdeux. Tu veux foutre la merde dans ma vie et celle de mes amis ? Tu veux nuire à mes projets ? Tu vas le regretter.

                                                 Reek, jouant la peur :
                                  Oh tu m’effrayes. J’enregistre tout ce que tu es en train de me dire. Je vais révéler tes petits secrets aux yeux du monde.

                                                 Stride :
                                  Tu peux pas savoir comme je m’en bats les couilles. Je connais aussi ton petit secret que tu caches depuis 5ans. Je me demande si tu le sais ou si ça a pris le contrôle de ton cerveau de rat, faisant de toi, l’ombre de toi même, relevant ta part d’ombre. Tu vois de quoi je veux parler ?

         Reek devient pâle et fait moins le fier. Stride s’approche et le prend au collet avant de le balancer contre un mur. Reek est K.O. Il saisit le dictaphone de Eddy et le prend dans sa main. Celle-ci devient la main de Cyber ! Il éclate l’appareil d’un seul serrement de la main et le balance aux pieds du journaliste.

                                                 Cyber :
                                  Je t’interdis de marcher sur mes plates bandes ! Mêles toi de tes problèmes ! Tu risques d’en avoir de gros !

Séquence 16 : le campus
         Lone déambule dans  tout le campus. Il semble chercher quelqu’un. Il arrive dans la cour intérieur de la FAC et trouve Fireboy. Stupeur de ce dernier.

                                                 Lone, souriant :
                                  Si on se cassait d’ici Fireboy et qu’on allait se promener en ville ?

                                                 Fireboy :

                                  Et tes cours ? 

                                                 Lone :
                                  Pas envie d’y aller. Plutôt envie de faire les magasins et d’aller me baigner. Ou bien partir loin de tout ce monde hypocrite.

                                                 Fireboy ravi :

                                  Là je retrouve le Lone d’avant. Allons y mon pote.

         Ils se tapent dans la main. Caroline surgit.

                                                 Caroline :
                                  Alex ! Moray et Félicie m’ont dit que tu refusais d’être avec eux ! Que t’arrive-t-il ?-elle voit Etienne- Ah je vois ! Il est revenu. Tu t’es évadé Etienne ?

                                                 Fireboy :
                                  Eh non ma douce. J’ai fini ma cure !

                                                 Caroline :
                                  Encore une fois tu viens semer le trouble dans la vie de Lone !

                                                 Lone, agacé :
                                  Excuses moi mais je crois être assez grand pour décider avec qui je veux traîner et en qui j’ai confiance !

                                                 Caroline, choquée :
                                  Quoi ?! Tu insinues que tu n’as….

         Lone et Fireboy s’en vont, laissant Caroline en plant. Elle est partagée entre la colère et la tristesse.
Séquence 17 : commissariat, 13h30
         Stride traverse tout le commissariat, l’air dépité. Tout le personnel semble surpris de le voir ainsi. Il entre dans le bureau de Flaggston. Ce dernier est assis.

                                                 Stride :
                                  Vous m’avez bipé commissaire ?

                                                 Flaggston :
                                  Des nouvelles de Matt ?

                                                 Stride :
                                  Aucune.

                                                 Flaggston :
                                  Des explications concernant ton état aujourd’hui ?

                                                 Stride, honteux :
                                  Cyber est de retour.

                                                 Flaggston :
                                  Alors c’est lui qui a agressé Reek.

                                                 Stride, surpris :
                                  Comment ça ?

                                                 Flaggston :
                                  Turtle a conduit Reek salement amoché. Ce dernier prêtant que tu l’as agressé, ce que Turtle ne conçoit pas.

                                                 Stride :
                                  Cyber a dû prendre mon apparence pour corriger Reek. Ce dernier se doutait du retour de notre ennemi juré. Et me menaçait de me dénoncer comme imposteur auprès des médias.

                                                 Flaggston :
                                  Et Cyber aurait eu vent de cette histoire et aurait voulu te défendre ?

                                                 Stride, confus :
                                  Ca m’étonnerait. Il faut que je vous avoue certaines choses commissaire, concernant Cyber.

                                                 Flaggston, s’enfonçant dans son fauteuil :
                                  A ton écoute.

Séquence 18 : flash-back
                                                 Voix-off de Stride :
                                   Comme vous le savez, les parents de Lone et les miens furent assassinés. Lone, moi et mes frères étions bien jeunes. Nous ne nous en souvenons plus. Abandonnés, avec pour seule image l’assassin de nos familles, Cyber, nous tentions de reconstruire un univers familial. Le temps passa calmement jusqu’au mystérieux crash, il y a 5ans.Il y a 5ans de cela, nous ignorions tout des mutants et ils ne causaient pas tant de problèmes. Ils apparaissaient petit à petit. Puis un jour, ils devinrent trop nombreux et la CSAM apparut et un groupe du nom de Carré Epsilon. Comme vous le savez, je soupçonnais Cyber d’être l’auteur de l’assassinat de toute une faction du Carré. Après avoir vu Matt, je pris la décision de retourner sur les lieux pour chercher d’autres indices. Du C4 avait été dérobé et Cyber m’annonçait son intention de faire sauter la centrale nucléaire pour sauver les pauvres brebis oppressés par le tyrannique berger qu’est l’Etat, afin de les soulager de nombreuses douleurs qui les auraient attendues. J’y allai. Un terrible combat s’engagea entre Cyber, qui était encore humain, et moi. – on voit tout ça au fil du récit de Stride. Cyber demeure une ombre-

                                                 Cyber :
                                  Pourquoi m’empêcher de sauver ce monde ? Pourquoi servir un monde qui ment et nous cache des choses ? Si tu savais…

                                  Je ne lui laissa pas le temps de parler et lui envoya un uppercut dans les dents et une fois au sol, je le rouais de coup. Pourquoi tant de haine ? Je l’ignorais. Pour moi c’était un fou qu’il fallait arrêter à tout prix mais tout d’un coup j’eus un doute.

                                                 Cyber, suppliant :
                                  Arrêtes je t’en supplie. Pourquoi tant de haine ? Est ce toi réellement qui agit ou est-ce le gouvernement qui te fait agir ainsi ? Je vois dans tes yeux que tu te poses des questions. Epargnes moi et je t’aiderais à découvrir la vérité.

                                                 Stride :
                                  J’ai déjà un informateur.

                                                 Cyber, souriant méchamment :
                                  Mais connaît-il l’identité de celui qui a assassiné ta famille ainsi que ses motifs ?

                                  Ses dernières paroles me laissèrent sans voix. Je dus réfléchir vite et pris la décision de l’épargner. Mais il ne suffisait pas de dire qu’il était mort pour qu’on le croit. Je me suis donc servi de mon pouvoir d’accalmie pour stopper son cœur. Je n’aurai pas dû lui faire confiance ! Lone croit que Cyber veut lui faire vivre un enfer mais c’est surtout moi qui le vit car j’ai construit ma renommée sur un mensonge et Cyber me le fait payer. Il m’accuse d’être responsable de son état.

                                                 Voix de Flaggston :
                                  Que vient faire Lone là-dedans ?

                                                 Voix-off de Stride :

                                  Cyber a kidnappé sa tante et nous a donné rendez-vous ce soir, dans nos costumes d’Unité Spéciale. Il a tissé autour de nous une trame visible dont le fond nous reste flou : il fait accusé Lone d’avoir volé duC4, le met en tête de liste des suspects dans l’affaire du déraillement sachant que je défendrai Alex et remettrai publiquement ma carrière en jeu. Par contre, j’ignore pourquoi il a agressé Reek. Voilà commissaire la confession que j’avais à vous faire. Je pense qu’il faut annuler la cérémonie.

Séquence 19 : retour au commissariat, le présent
         Un silence suit la confession de Stride. Puis Flaggston sort de ses pensées. Stride est mal à l’aise.

                                                 Flaggston :
                                  Félicitation Stride – regard vers Stride gêné, il prend un ton plus conciliant- Non, je suis sincère. Je suis fier de vous. Vous avez eu le courage de me dire la vérité, ce qui montre que vous êtes un homme d’honneur. A ce juste titre, vous méritez vraiment la cérémonie qui va vous être donné. Et malgré ce faux pas, vous avez toujours fait de l’excellent travail. Je vais passer un appel à toutes les voitures pour essayer de mettre la pression sur Cyber. Je pense qu’il serait ravi d’entendre qu’on le recherche pour enlèvement et arnaque à la mort. Il fera peut être un faux pas sous la pression.

                                                 Stride, peu convaincu :
                                  C’est risqué commissaire. Cyber est instable et imprévisible. Et il m’a l’air encore plus remonté depuis qu’il est devenu cet être mi-homme mi-machine. Oui, je voulais vous dire encore que nos chemins se sont recroisés il y a deux ou trois ans de cela, dans l’affaire des lettres anonymes que je recevais. Je ne vous en ai jamais parlé car je voulais voir comment les choses évolueront. Et là, Cyber a fait sauter son appartement et s’est fait passé pour mort.

                                                 Flaggston, sûr de lui :
                                  Pas de soucis inspecteur Stride. Nous gèrerons la situation. Au fait, -il prend un ton plus intimiste et fait signe à Stride de s’approcher- Lone s’est remis à sécher les cours, Scarlet m’a appelé pour me dire qu’après sa visite au Dr Inter, il est parti avec Fireboy. Retrouves le.

                                                 Stride, même jeu mais plus méfiant :
                                  Je suppose que vous êtes sur écoute Commissaire, d’où votre ton. Qui vous surveille ?

                                                 Flaggston :
                                  Aucune idée.- à voix haute- Donc méfiez vous inspecteur Stride, je veux bien fermer les yeux sur cette affaire mais que ça ne vous reprenne plus sinon vous serez radié du service et je ne voudrai pas me risquer à vous aider, de peur de finir au chômage.

                                                 Stride :
                                  J’y veillerai Commissaire, rassurez vous.

         Stride sort. Le Commissaire se réadosse à son fauteuil et souffle. Il prend son téléphone.

                                                 Flaggston :

                                  Appelles à toutes les unités. Recherchons un homme prétendant être Cyber. Il est accusé de rapt et de chantage. Attention, il est armé, mutant et dangereux.

Séquence 20 : parking de l’immeuble Papt

         Un 4x4 se gare. On entend une sibi : « Appelles à toutes les patrouilles, recherchez un homme prétendant être Cyber. Il est accusé de rapt et de chantage. Attention, il est armé, mutant et dangereux ».

                                                 Cyber, énervé, cassant la sibi et tapant sur le volant :
                                  Les salops ! Je suis Cyber et ne prétend pas l’être ! Mutant et dangereux ? Est ce un oxymore ? Mais rien n’empêchera mon plan de s’accomplir.

         Il coupe le contact, sort de la voiture en changeant d’apparence et respire. Il a pris l’apparence d’un petit courtier d’une vingtaine d’année. Il a une  grosse enveloppe brune, format A4, dans sa main et se dirige d’un pas décidé vers l’ascenseur du parking.

Séquence 21 : bureau de Norman
         Turtle est assis face à lui.

                                                 Norman, bougon :
                                  Dans combien de temps Eddy Reek sortira de l’hôpital ?

                                                 Turtle :
                                  Dans une semaine. Quant à son enregistrement qui aurait dû lui permettre d’écrire un article du tonnerre, nos experts ont constaté que la bande est inutilisable. Non seulement elle est broyée mais en plus elle est vierge. 

                                                 Norman :
                                  Des nouvelles sur l’identité de son agresseur ?

                                                 Turtle :
                                  Eddy refuse d’en parler.

                                                 Norman :
                                  Alors que mettre en première page ? Nous n’avons pas un papier sur Lone ni un sur Stride et aucun indice concernant le déraillement.

                                                 Cyber, en coursier, entrant en coup de vent :
                                  Mr Papt, j’ai une grosse lettre pour vous. Tenez. Ca peut vous faire la première page, un journal entier ou des émissions spéciales, à la télé comme à la radio.

         Cyber tend l’enveloppe. Norman ne bouge pas et semble réfléchir. Le courtier perd patience et met l’enveloppe dans les bras de Turtle et se barre. Turtle est surpris, pose l’enveloppe et lui court après. Norman jette un coup d’œil inquiet et envieux sur cette enveloppe. Il tremble. Il tend sa main puis la retire aussitôt. Il lance un regard plus minutieux et lit : « A n’ouvrir que ce soir  vers 22h ». Norman se lève, se dirige vers le portemanteau, prend sa veste et sort. Il croise Turtle, essoufflé.

                                                 Turtle :
                                  Il m’a échappé. Je l’ai perdu de vue.

                                                 Norman :
                                  D’accord. Vous allez aussi me perdre de vue car je vais aller me promener dehors, histoire de m’aérer l’esprit.

         Il s’en va, laissant Turtle bouche bée.

Séquence 22 : extérieur nuit, parking du campus
         Lone et Stride se tournent le dos. Scarlet au milieu, ne sait plus quoi faire. Matt arrive.

                                                 Matt :
                                  Je n’ai pas envie de vous scanner, alors dites moi ce qui se passe.

                                                 Stride, en colère :
                                  Ah, tu daignes enfin te montrer Matt. Où étais tu ?

                                                 Matt :
                                  Je suis allé bosser à la bibliothèque, en fin réfléchir plutôt.

                                                 Stride :
                                  Le commissaire attendait ton rapport sur l’interrogatoire de Lesotho.

                                                 Matt, vexé :
                                  Justement, c’était ça le sujet de ma réflexion. Je ne suis pas arrivé à lire dans l’esprit de Lesotho. C’est comme sil elle avait créé un barrage psychique.

                                                 Scarlet, contenu :
                                  Lesotho cache bien son jeu. Je vous l’ai déjà dit.

                                                 Stride, dur :
                                  Mais tu nous as jamais dit pourquoi tu disais ça.

                                                 Lone, froid :
                                  On a tous nos petits secrets. Je doute qu’elle te répondra. Crois en mon intuition.

                                                 Matt, stupéfait :
                                  Mais c’est quoi cette tension ?! 

                                                 Scarlet :
                                  Alex Lone a séché les cours, à nouveau, comme l’originel.

                                                 Stride :
                                  Et je l’ai retrouvé en compagnie de Fireboy.

                                                 Matt, encore plus stupéfait :
                                  Il a fini sa cure ?! Je pensais que vous vous étiez arrangé pour qu’il reste un sacré bout de temps.

                                                 Lone, agacé :
                                  Mais qu’avez vous après lui ?! Il était important pour l’autre Lone. J’ai appris que chacun a ses petits secrets et je commence à comprendre ce que ressentait l’Originel. Encore plus, maintenant que je sais  que la tante Ant l’a envoyé dans l’avion qui s’est crashé en Inde !

                                                 Stride :
                                  C’est un pur hasard Alex. Ta tante est une femme qui ne veut que ton bien.

                                                 Matt :
                                  Je te rappelle quand même que tu lui as confié Lone sans te renseigner sur elle.

                                                 Stride, sur le point d’exploser :
                                  Tu vas pas remettre….

                                                 Scarlet :
                                  C’est pas le moment Stride. Cyber t’attends ainsi que Lone.

                                                 Matt, encore plus stupéfait :
                                  Cyber est de retour et tu ne m’as rien dit Stride ?! Bon ben je vais en rajouter une bonne : je quitte l’unité et vais faire mon stage chez Lesotho, pour en savoir plus sur elle.

         Les trois regards sont braqués sur Matt.

                                                 Scarlet :
                                  Mais t’es malade Matt ?! Et tes engagements ? Et ta réputation ? Tu risques de tomber sous son emprise. Depuis quand tu as cette idée de fou ?

                                                 Matt :
                                  Depuis 30secondes, quand Cyber a été prononcé et que j’ai appris que mes amis et équipiers me l’ont caché !

         Silence. Gêne.

                                                 Stride, plus calme, à Lone :
                                  Pourquoi tu as séché les cours et refuse de t’entraîner ?

                                                 Lone, sûr de lui :
                                  Pour mieux m’immiscer dans ce monde, connaître l’Originel et son esprit, savoir qu’est ce qui se passait dans sa tête.

                                                 Scarlet :
                                  C’est un jeu dangereux que tu joues Alex. A force de trop vouloir connaître ton prédécesseur, tu risques de lui ressembler et de finir comme lui.

                                                 Lone :
                                  C’est un risque à prendre pour accomplir ma mission, non ?

         Matt s’en va, déçu d’être exclu de la conversation. Plan aérien où on le voit s’éloigner, seul, lentement.

                                                 Stride :
                                  Tu es comme l’autre ! Têtu !

                                                 Lone :
                                  Et toi comme le Stride de mon monde ! Individualiste !

                                                 Scarlet, voulant calmer le jeu :
                                  Et vous deux, vous êtes comme des frères. Vous avez une mission, non ? Alors allez rendre visite à Cyber. Il doit vous attendre avec impatience.

Séquence 23 : Pont de l’Assomption
         Vu aérienne du pont. On voit la voiture de Stride se garer, près d’un camion citerne. Lone et Stride descendent. Il n’y a aucune circulation. Cyber a mis en place de faux panneaux de travaux et  de déviations autour du pont. Les deux flics croisent le regard de Cyber, debout sur une rambarde, qui leur fait de grands signes et leur balance une échelle. Ils grimpent et arrivent sur le pont. 

                                                 Cyber :
                                  Stride-Lone, où dois je dire Punch out -Symp ? Et seuls en plus.

                                                 Stride :
                                  Que nous veux tu Cyber ?

                                                 Cyber :
                                  Vous rallier à ma cause !

                                                 Voix de Fireboy, au loin :
                                  Et moi, n’ai je pas le droit au chapitre ? Je viens aider mon ami et le sauver de ta folie crapule.

         Fireboy apparaît. Lone et Stride sont consternés.

                                                 Lone :
                                  Mais tu es fou ? Comment es tu venu ici ?

                                                 Fireboy :
                                  En te suivant. Tu semblais pas bien alors j’ai décidé  de te soulager. Je voulais arriver avant toi mais j’ai dû sauver quelques vies au passage.

         Stride se tient la tête et Cyber esquisse un sourire.

                                                 Cyber :
                                  C’est pas grave. Plus on est de fous plus on rit. J’en finis avec toi et je m’occupe de tes deux amis.

                                                 Voix de Shadow :
                                  Alors il faudra compter avec moi.

         Sur l’autre rambarde bondit Shadow. On le voit enfin de prêt. Il est vêtu d’une peau visqueuse noire et rouge. Il montre de longues dents. Son corps est recouvert de toiles. Il a une tête d’araignée.

                                                 Lone :
                                  Et merde !

                                                 Stride :
                                  Shadow !

                                                 Cyber, regard méchant et souriant en même temps :
                                  Intéressant ! L’affaire se complique ! Je ne pourrais pas m’occuper d’eux tous.

         Shadow et Stride se fixent du regard. Lone ne sait pas où regarder. Fireboy surveille Cyber. Ce dernier sort un détonateur et l’active. Explosion.
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